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ar» Uter nofter 
AZ Crefaforieup 
Poftre faufueur cóme ie croy 
Doubfie pas fes Gerofeup 
Qui defent lenr priere a top 


Qui ee íy celte. 
Site nous fouffrons de qrâs manly 
Et crop fi ne nous amendons 
De noz pechez q noz deffaufp 
faula par force que toy nom 


Danctificetur. 
Les medecine np Bopent goutte 
Et ne noue faiffent Dna denier 
£t noue auone fi fort fa goutte 
Due prefque none fault regnier 


Pomen tuum. 
Jap effape maint meseci 
Autant que iamaïe ieune fif 
Et fí ap Dlcerez fane fiy 
Encore ne doubte que pis 
ASueniat. 


~ 


LG OD4D8OËANYOLOIONONOMNONOLINOLAOËROACEION OAOMO A aOR 


ous te difone tout noftre cas 
Donne nous donc ce qui nous fauft 
Foy pas au ciel mais icy bae 

Lar tu arses trefbien le Bauft: 


Regnum tuum. 
Waie tu ten rie q noue efcouttes 
£t nous fouffrôs en ce martpze 
ee rognee chancres galee et gouttes 
Tant que en fa fin no? fauf2a dite 


fat Sofuntas tua. 
Di loy auoit iamais fa guerre 
Je crop que ca Bas a fa terte 
Feroit auffi Bon Babiter 


Dicut in cefo. 
Fe fcap fi ce mal Vient dee femmes 
Accofe ey auone de belles 
LBambetieres/Bouraoifes g dames 
Sur fes bance et fee efcabelles 


Et in terta. 
Di bien nos plaifite auone pine 
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Dane auoit crainte ne mafBeut 
Maintenant mangeons en mefprie 
En pourete Bonte et doffeur 


Panem noftrum. 
£t fi ceftoit fieure quattaine 
emp toure ey repos no? faifferoit 
Dour tep:8ze Dy pennoftre Bafaine 
Waie ce Gillain mal cp nous Bait 


Quotidianum. 
Di tu as point quefqueoignement 
Pour noue bien guerir et fouBSain 
Je te fuppfie tres Bumbfement 
Que nactendes point a demain. 


Da nobis Rosie. 
Dane faite a perfonne de toit 
Donne none par ta grant bonte 
Dna beau faufconSuit contre mo:t 
Auec force argent et fante 


Dimitte nobis. 
Dee miffee anons faict poni tien 
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Di grandes quau Drap feffaper 
Di noue Dendone fout noftre Bien 
U grant peine pourrons noue paper 


Debita noftra. 
Di cefte infame maladie 
Denoit a tone en general 
Doint ne en pozterions enuie 
Quant Dna Hacuy auroit du maf 


Sicut nos. 
Fous opone Houfuntiere fes dames 
£t fes faifone Bien feftoper 
Paie quant font Gilles et infames 
Je ne fes ofone pas toucher: 


PDimittimue. 
Fous empruntons anp affemane 
Fe noue en chauft mate que en ape 
Argent pour anoir ortnemens 
Fone faifone refpondie de pape 


Debitoribue noftris. i 
Po? faifóe Deufy a fainctza a fainctes 
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Dour garser noftre Humanite 
£t faifons a ton fifz noz plaintes 
Waie fi ne Beult que apone fante 


Et ne noe. 
JEp a des femmes iopeufes 
Lt des autres qui font rebelles 
Lt la plue part font amoureufes 
Waie noue te prions que fes belles 


Fnducas iy tentationem. 
Len p a des Deroflenfes 
Du Bien qouteufes pour fe moins 
Je te fuppfie de cee rongneufes 
Pe no? metz pas entre feutre maine: 


Des fibera nos a mafo. 
D: te fupplióe ainfi g fopõe a deliure 
Et noue gare place en Paradis 
Et ey ce monde noue deliure 
Et que ne fepons plue icy. 


Umen. 
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On conçoit aisément qu'une facétie de 
quatre feuillets, qui, avant d’être recherchée 
des bibliophiles, a dû tomber en des mains 
très-vulgaires et peu conservatrices, ait pres- 
que entièrement disparu. Le seul exemplaire 
qu’on en connaisse aujourd’hui appartient à 
M. le comte de Lurde. Grâce à l’obligeance 
de ce bibliophile distingué, nous pouvons 
reproduire un opuscule qu’il était urgent de 
sauver d’une entière destruction. 

Le texte de cette facétie n’est pas absolu- 
ment correct, et la versification en est parfois 
fautive. Si la raison et la rime ont permis de 
faire disparaître quelques-unes des défec- 
tuosités de l’exemplaire original, on a cru 
pourtant devoir s’abstenir quant au vers qui 
manque évidemment à la septième stance. 
Suppléer à cette lacune était possible sans 
doute; mais en la comblant, ce n’était pas 
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restituer la pensée de Pauteur. 


CIN 


Ce petit livre ne porte ni date ni nom de 
libraire; mais si l’on juge par analogie, on 
sera fondé à croire qu’il fut imprimé pour 
Nicolas Buffet, qui exerçait à Paris vers 1540. 
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On sait que les publications de ce libraire, 
presque toutes curieuses ou singulières, sont 
actuellement d’une incontestable rareté. 


A. V. 


Cette édition, tirée à cirquante-sept exemplaires, 
a été imprimée le 30 avril 1847, par CRAPELET, 
rue de Vaugirard, n° 9; et elle se vend à Paris, 
chez M. Silvestre, libraire, rue des Bons-Enfants, 
n° 90. i 
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